
La majorité des chrétiens défend les dénis du président face au Covid-19. Un défi pour les Eglises 
traditionnelles qui continuent de dénoncer les distorsions politiques et religieuses du bolsonarisme 

 La pandémie divise les chrétiens
EDUARDO CAMPOS LIMA, 
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Brésil X Bien que le nombre 
de cas de Covid-19 augmente 
dangereusement dans le pays, 
frôlant désormais les 8000 dé-
cès, une grande partie des 
chrétiens du pays, alignés sur 
la position du président Jair 
Bolsonaro, poussent les gou-
verneurs des Etats à la réou-
verture des commerces et des 
services publics. Comment en 
est-on arrivé là? 

Cet alignement idéologique 
est le produit d’une confl uence 
d’intérêts. Avant même l’élec-
tion présidentielle de 2018, trois 
groupes importants s’étaient 
associés: les pentecôtistes et 
néo-pentecôtistes adeptes de 
la théologie de la prospérité, 
les mouvements ultral ibé-
raux récemment consolidés, et 
les Forces Armées. «Ces trois 
grandes forces ont aujourd’hui 
leurs représentants à la tête 
des différents ministères du 
gouvernement Bolsonaro», ex-
plique le théologien dominicain 
et militant politique Frei Betto, 
qui vient de publier un livre sur 
la montée du bolsonarisme au 
Brésil. 

Principale base
Depuis le début de la pandé-
mie, les dirigeants des Eglises 
protestantes et des Eglises 
évangéliques ont eu des réac-
tions opposées. En ligne avec 
Bolsonaro, des leaders évan-
géliques puissants ont défendu 
la continuité des activités éco-
nomiques et des célébrations 
religieuses. Silas Malafaia, 
créateur d’une branche de 
l’Assemblée de Dieu, a promu 

des services religieux jusqu’à 
ce que la justice l’interdise le 
mois dernier.

Pour leurs parts, l’Eglise ca-
tholique et les protestants tradi-
tionnels ont adopté des mesures 
préventives bien à l’avance. «Et 
notre décision la plus récente 
a été de maintenir la suspen-
sion des célébrations jusqu’au 
11  mai, explique le pasteur 
Odair Braun, vice-président de 
l’Eglise évangélique de confes-
sion luthérienne au Brésil. 
Nous sommes concernés par la 
préservation de la vie. L’Eglise 

ne peut pas être un vecteur du 
virus.»

«Les évangéliques consti-
tuent aujourd’hui la principale 
base du soutien populaire de 
Bolsonaro», souligne Frei Bet-
to, l’une des fi gures de proue du 
mouvement latino-américain 
de la théologie de la libération. 
«Et cette base est mobilisée en 
permanence par Bolsonaro 
contre la distanciation sociale. 
Le gouvernement sait que plus 
le confinement est prolongé, 
et plus l’économie va reculer 
–  et avec ceci, le prestige du 

président», dénonce-t-il. Selon 
une enquête de janvier de l’ins-
titut de sondage Datafolha, les 
évangéliques représentent 31% 
de la population brésilienne. 
Ce nombre comprend aussi les 
adeptes des églises protestantes, 
mais on les sait minoritaires 
face aux Eglises pentecôtistes 
et néo-pentecôtistes du pays.

Situation tragique
Au cours des dernières se-
maines, Jair Bolsonaro a démon-
tré sans relâche qu’il est plus 
préoccupé par la dynamique 

du pouvoir que par la maladie, 
dont il minimise les risques de 
contagion. Il a ainsi participé à 
plusieurs manifestations orga-
nisées par ses sympathisants 
contre une ingérence présumée 
du Congrès et du pouvoir judi-
ciaire dans son gouvernement 
– toujours sans masque et en 
touchant les gens. «Provoquer 
des rassemblements, découra-
ger la distanciation sociale et, 
surtout, inviter la population 
à retourner au travail est pire 
qu’une irresponsabilité. Nous 
savons que la distance est effi -

cace pour éviter l’effondrement 
du système de santé. Sa position 
est génocidaire», définit Nivia 
Souza Dias, vice-présidente de 
l’Alliance des baptistes du Bré-
sil, organisation créée en 2005, 
d’identité baptiste et de carac-
tère œcuménique.

Aujourd’hui, la situation 
touche au tragique. «La plupart 
de ces Eglises sont situées dans 
la banlieue, où il y a déjà moins 
de respect face à la distancia-
tion sociale, à l’utilisation des 
masques, etc. Les gens pensent 
que rien de tout cela n’est né-
cessaire, car la foi les sauve-
ra», s’indigne la responsable 
d’une alliance presbytérienne 
brésilienne, la pasteure Anita 
Wright.

Cette conjoncture pose des 
défis presque insurmontables 
pour les Eglises traditionnelles. 
Malgré les difficultés du mo-
ment, la plupart des Eglises 
réformées et des secteurs im-
portants du catholicisme conti-
nuent de dénoncer les distor-
sions politiques et religieuses du 
bolsonarisme et de promouvoir 
l’œcuménisme comme moyen 
d’atteindre des segments so-
ciaux plus larges. «Jésus nous 
enseigne à concentrer nos ef-
forts sur la défense d’une vie 
digne pour tous. Il est de notre 
devoir de dénoncer les pratiques 
qui menacent cette vie», affi rme 
Nivia Dias. «L’œcuménisme a 
beaucoup à contribuer pour 
unifi er et amplifi er ces voix-là.»I

Jair Bolsonaro 
a participé à 
plusieurs 
manifestations 
organisées  
par ses  
sympathisants 
contre une  
ingérence  
présumée du 
Congrès et  
du pouvoir  
judiciaire  
dans son gou-
vernement 
– toujours 
sans masque 
et en touchant 
les gens. 
KEYSTONE

Aujourd’hui, la 
situation touche 
au tragique 

Théories du complot: le mal, c’est l’autre (camp)
Entretien X Pour la sociologue Lau-
rence Kaufmann, «l’appel pour 
l’Eglise» lancé par Mgr Carlo Maria 
Viganò, opposant au pape François, 
relève clairement de la rhétorique 
complotiste. Sous les oripeaux de la 
science, de la philosophie et de la 
théologie, il cache un rapport de dé-
fiance aux institutions considérées 
comme l’ennemi à combattre.

Tout juste lancé à l’initiative de Mgr 
Carlo Maria Viganò, ancien nonce aux 
Etats-Unis et opposant déclaré au pape 
François, cet «appel pour l’Eglise et 
pour le monde aux fi dèles catholiques 
et aux hommes de bonne volonté» ré-
clame entre autres la fi n de l’interdic-
tion des cultes dans les pays frappés 
par le coronavirus. 

Signé notamment par les cardinaux 
Gerhard Ludwig Müller, ancien préfet 
de la Congrégation pour la doctrine de 
la foi, et le Chinois Joseph Zen, très cri-
tique de la politique du pape François 
envers Pékin, le texte sonne aussi 
l’alarme sur les risques que ferait cou-
rir la gestion de la crise du Covid-19 à 
la liberté religieuse comme aux liber-
tés civiles. 

Professeure à la faculté des sciences 
sociales et politiques de l’université de 
Lausanne (unil) et spécialiste de l’opi-
nion publique, Laurence Kaufmann y 
réagit.

Que pensez-vous de cet appel?
Laurence Kaufmann: Il s’agit clai-
rement d’une rhétorique complotiste. 
Le texte offre l’apparence d’une en-
quête qui a de fait déjà sa réponse. Les 
arguments ont tous les oripeaux 
d’une démonstration philosophique 
ou scientifi que, mais ils contiennent 
un rapport de défi ance systématique 

aux institutions, englobées sous la fi -
gure de l’ennemi. Le complotisme 
n’offre pas la vision d’un désaccord, 
mais d’un monde séparé, où l’autre 
camp, identifié comme le mal, est à 
détruire. 

Les signataires enjoignent en effet les 
chrétiens de «choisir (leur) camp: 
avec le Christ, ou contre le Christ».
Les complotistes vident ainsi de son 
sens tout débat démocratique. C’est 
une rhétorique populiste, car elle 
court-circuite les autorités ecclésiales 
en affi rmant détenir la vérité au nom 
de Dieu. Ceci explique la réaction, tout-
à-fait justifi ée selon moi, de Mgr Klaus 
Pfeffer (vicaire général du diocèse d’Es-
sen, en Allemagne, ndlr), lorsqu’il parle 
de «théories conspirationnistes gros-
sières, sans faits ni preuves, combinées 
à une rhétorique de combat populiste 
de droite au ton effrayant». 

Selon les signataires, il existerait des 
pouvoirs intéressés à créer la panique 
parmi la population «dans le seul but 
d’imposer des formes de limitations 
liberticides, (…) prélude inquiétant à  
la création d’un gouvernement mondial 
hors de tout contrôle». Ce recours à  
la peur est-il usuel?
La peur est un moyen très efficace 
d’enrôler les gens car elle supprime le 
point de vue distant et désengagé d’un 

public spectateur qui se conterait d’as-
sister passivement et de loin aux bruits 
du monde. Lorsque je suis interpellée 
en tant que victime, je me sens tout de 
suite concernée, prise à parti, voire 
«prise aux tripes», et contrainte de 
choisir mon camp. Surtout, avoir 
peur, c’est se préparer à obéir, c’est 
une méthode redoutable pour sus-
pendre toute résistance ou esprit cri-
tique: on doit agir et réagir coûte que 
coûte. 

Comment cette rhétorique complotiste 
représente-t-elle une menace pour la 
démocratie?
La philosophe juive Hannah Arendt le 
disait en 1958 déjà dans Condition de 
l’homme moderne. Pour elle, le monde 
public est comme une «table» qui relie 
et sépare à la fois la pluralité des 
convives qui s’assoient autour d’elle. 
De la même manière que la table «nous 
rassemble» et «nous empêche de tom-
ber les uns sur les autres», le monde 
«relie et sépare en même temps les 
hommes». La métaphore est assez 
claire: la juste distance est celle qu’ins-
taure un espace composé d’une plura-
lité d’opinions. Les membres d’une so-
ciété pacifi ée sont toujours d’accord, 
en principe, de se mettre autour de la 
table et de discuter, y compris de leurs 
désaccords.
 CAROLE PIRKER/CATH.CH
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SUR NOTRE SITE
DÉMISSION SUSPECTE CHEZ LES 
PROTESTANTS SUISSES
Suite au départ intriguant de l’un des 
sept membres de l’exécutif de l’Eglise 
évangélique réformée de Suisse 
(EERS), l’Eglise vaudoise s’allie avec 
d’autres Eglises cantonales du pays 
pour réclamer des clarifications.  
Un article de Protestinfo. CO
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CINÉMA
LE PRIX FAREL REPORTÉ EN 2021
Le comité du Prix Farel a décidé de re-
porter sa 28e édition, prévue les 6, 7 et 
8 novembre 2020, à novembre 2021. 
La décision du Festival international du 
film à thématique religieuse, qui se dé-
roule à Neuchâtel, est motivée par les 
incertitudes sur l’évolution de la pan-
démie de Covid-19. «La plupart des 
membres du jury ainsi que des réalisa-
trices et réalisateurs de films venant de 
pays extérieurs à la Suisse, il nous est 
impossible de leur garantir si et quand 
les frontières seront rouvertes», ex-
plique le comité. Les conditions dans 
lesquelles les cinémas neuchâtelois 
pourront accueillir le public en no-
vembre sont également incertaines.
  CATH.CH


